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INTRODUCTION 

Le mot  physiologie dès qu’il est prononcé devant 
des interlocuteurs non biologistes suscite des sen- 
timents et réactions d‘incompréhension ou de  fuite 
et n’éveille en général guère  leur  intérêt axé sur 
des sujets jugés plus concrets, Pourtant seules des 
études physiologiques  poussées, jointes à des pro- 
grammes d‘observation du comportement des thons, 
permettent de comprendre, au moins en  partie, 
pourquoi la  pêche  thonière  est aussi particulière 
dans  le monde de la pêche en général. <<A animal 
exceptionnel pêche exceptionnelle Y pourrait  être 
l’adage applicable aux thons véritables << Ferrari >> 
des mers pour l’extrême sophistication de ces espèces 
en  terme d’évolution et d’adaptation à un milieu 
océanique vaste et difficile. 

Comment en effet  vivre,  se reproduire  et  se dé- 
placer dans un  milieu océanique où les  repères 
topographiques sont  très rares, la nourriture dis- 
ponible peu abondante et répartie  de  manière hé- 
térogène, les conditions physico-chimiques très va- 
riées et variables. 

Nous ne ferons ici  qu’évoquer partiellement un 
certain nombre de << solutions >> apportées  par les 
thons à ces différentes contraintes, et nous concen- 
trerons sur les opérations d’étude du comportement 
à partir  de marquages acoustiques réalisées dans le 
cadre du Projet thonier régional (Commission de 
l’océan Indien). 

- L‘anatomie osseuse particulière des thons leur 
donne  une efficacité de nage très  grande  pour ef- 
fectuer  des déplacements très rapides, qui satisfont 
les exigences de  leur  nature de prédateurs : soudure 
des vertèbres du pédoncule caudal, forme des na- 
geoires et rigidité de l’ensemble. 
- Les  thons  sont aussi sensibles que de nombreux 

autres poissons téléostéens aux concentrations en 
oxygène dissous (teneur limite 3,6 ml/l pour albacore 
et listao). Ils ont  énormément besoin d’oxygène en 
raison de  leur métabolisme élevé, et sont ainsi ca- 
pables d‘extraire jusqu’à 90 % de l’oxygène dissous 
dans l’eau alors que ce pouvoir d’extraction n’est 
que d‘environ 40 % chez les autres espèces. L’oxygène 
est donc un facteur limitant la distribution des thons 
dans l’océan. 

Il est ainsi possible de déterminer a priori  des 
zones où la probabilité de rencontrer  des  thons  est 
extrêmement faible. 
- .Comportement vis-à-vis de la température  du 

milieu et système circulatoire. Les thons  sont  appelés 
à rencontrer  au cours de leurs déplacements (ver- 
ticaux et horizontaux) des températures  très variées 

sur de courtes distances. Un système circulatoire 
très particulier et plus ou moins sophistiqué selon 
l’espèce considérée  leur  permet de conserver une 
partie de la  chaleur  produite  par  leur métabolisme 
et d’en tamponner les échanges avec  l’extérieur. Ce 
système circulatoire << échangeur de chaleur >> est 
unique dans le monde des poissons. 

Ce système associé à différentes particularités du 
comportement de nage (position des nageoires) et 
de déplacement  permet d’évoquer pour Ies thons 
l’existence  d’une pseudo-thermorégulation. La ther- 
morégulation est normalement l’apanage des ver- 
tébrés supérieurs. 
- Capacité de  se positionner et  de s’orienter dans 

l’espace en fonction des champs magnétiques grâce 
à de minuscules corpuscules sensibles à l’attraction 
magnétique. 
- etc. 
Toutes les recherches qui ont permis d’acquérir 

cette compréhension intime des thons autorisent 
maintenant  un  certain nombre de travaux de pré- 
diction en matière de zones propices leur exploitation. 
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C‘est une  méthode  d’observation  directe  du 

Comportement des thons dans  leur milieu. 

2.1. Exposé du principe 
Une  marque Cmettrice est placée  aussi rapidement 

que possible (40 à 60 secondes sont nécessaires à 
cette  opération)  sur le dos d’un thon qui est aussitôt 
remis B l’eau. Cette marque cylindrique (7 cm de 
long x 1,2 cm de  diametre) contient un émetteur qui 
transmet en permanence  des signaux indiquant la 
profondeur et la température dans lesquelles tvolue 
le poisson.  L‘autonomie  maximale de fonctionnement 
de la marque  est de trois jours; les signaux  qu’elle 
émet  sont  captés jusqu’B une distance  d’environ 900 rn 
par un navire CquipC d’un sonar directionnel et des 
appareils de détection et d’enregistrement ad hoc. 
Le bateau  suit  le poisson marqué  et les signaux  rec;us 
à bord sont aussit6t décodés en unités de température 
et  de profondeur  et enregistrb  par un ordinateur. 

Photo Afi 3 : Instaflation  de Za perche  porieuse  de la t2te du 
sonar  sur le bord drr bateau de poursuite. Ls taiZZc de h 
perche est teZZe  que la tête  dzl  sonar se tmus~e à zwzeproy2ondeur 
Zég2rement  supénkure à ce& de Za qui& drr bateau. (crich6 
P. Cay-4. 

2.2. Présentation de diapositives 
Photo no 1 : matériel de marquage 
Photo no 2 : le sonar  directionnel 
Photo no 3 : installation du  sonar le côté du  bateau 
Photo no 4 : marquage du poisson 
Photo no 5 : marque en place 
Photo no 6 : l’appareil de décodage et  de stockage 
des données. 

. . ..  .. . 

Photo M 4: Pose  de h marque  acoustiqzte  sur  le thon. Cetfe 
opekation  doit  gtre  réalisée Ze plus rapidement  possible 
(Idnute} pour  asszirer  zlne  bonne spINi& du poh-on. Au 
cours de cette opdra&fj le poisson,  continmZZement arros~: 
d kazl  de me< est mesuré grdm aux gradiations port& szr 
le matelas  de  marquuge. (criché P. Ca&). 
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3. Résultats  obtenus  au cours 
Neuf  poissons ont  été marqués (six listaos et trois 

albacores) et les mouvements verticaux et horizontaux 
enregistrés. 

J" 

3.1. Mouvements horizontaux 
3.1.1. Listao (fig. 1) 

Pas de comportement de  retour  au DCP ni  de 

I I 

Pz& 1. - &enlplk  des  d&hcemerzts ohen& sur 2 Zhtaos  suivis  respectivemenf  pendant  25heures I%g. 1g et  17heures fi&. 
1W 

(22. 2F). 
Pt& 2. - Ererrple  des*dé@hcernents  obsenés sur 2 aZbacores  suivis  respecfivemerzt  pendant 22 heures &. ZB)  et  24heures 
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OECT" Irn.t.P.1 
*-.. 

A l b a c o r e  86 cm 

A Lbacore 105 cm 
A l b a c o r e  /3 c m  

dkplacement vers un autre DCP; alors que ce compor- 
tement de retour  est souvent signale dans diverses 
exptriences de marquage acoustique conduites dans 
le Pacifique notamment oii on observe frkquemrnent 
un retour  au  point de marquage (DCP) dans les 
24 heures suivant le marquage. 

3.1.2. Albacore (fig. 2) 

Comportements de  retour  au DCP et  de residence 
diurne près d'un DCP observCs. 

3.2. Mouvements verticaux 

'3.2.1. Albacore 

a) similitude du comportement observe sur trois 
poissons diffkrents (fig. 3a et 3b) 

b) nage de jour plus profonde (190-110 m) que de 
nuit (40-60 m). Prtsence en surface de jour, tr6s rare 
(< 5 %), plus frequente de nuit cjusqu'à 15 9%) (fig. 
4). 

Fig. 3. - D&kcernmts wrgicam enregistrds sur 3 albacores 
de  taillm  dzFérentes (73 crn, 80 CR, 100 cm), au 
cours de 3 opérations  disfirzctes (jfg SA). On  re- 
rmrquera h simifihde de  ces  comportements  quand 
on supepom les  rdsukats  selor8 m e  uniqzfe dc&eZle 
des  heures @g 3). 

Pour facifiter Ib Zechvre de cdte j:pure, norrmZement  6dit6e 
en couleur,  Z'eitoutiorz moyeme de  chacuB des poisxons a été 
trac& arc fizltre noir. 

F&. 4 - Fréquencg  moyenne (% moyeft) du temps passé 
par Z'abacore ri diJtérentes  profondeurs  pendunt 
ha Jburn6e (de 5 h  15 d 18 h 23J et  pendant /a 
nuit (de 18 h 15 à 5 h 15). Les risz&zs des  pour- 
suites réufisées sur 3aaacores dz@Zrenfs  ont &é 
combinks pour obtenir  cette j&zzm. 

6: 5: 50 H E U R E  ii: 4: 34 
~ 8: 0: O 10: 0: O 12: 0: O 14: 0: O 16: O: O 18: 0: O 20: 0: O 22: 0: O 0: O: O 2: 0: O 4: O: O 6 0: O 8: O: O 10: O: O 

3 
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3.2.2. Listao (fig. 5, 6 et 7) 

a) nage  plus profonde de nuit surtout dans la 
première  partie de la nuit. 

b) le pourcentage de temps passé dans la couche 
de surface (0-20 m) est beaucoup plus important de 
jour (45 %) que  de nuit (25 %); et en tout cas beaucoup 
plus important que ce qui était observé pour l’al- 
bacore. On remarquera la bonne concordance des 
observations présentées ici pour 2 listaos différents. 

Ces résultats ont été mis à profit par les pêcheurs 
artisans qui utilisent des palangrottes pour pêcher 
I’albacore. Ils vont maintenant pêcher I’albacore de 
jour  autour des DCP à des profondeurs comprises 
entre 80 et 120 m; alors qu’ils n’exploitaient cette 
espèce qu’aux premières heures du jour et dans une 
zone proche de la côte  (tombant corallien). 

Les marquages acoustiques ainsi que les résultats 
de  marquages  classiques  suggcrent  que  la  zone 
comorienne serait  une  zone de passage migratoire 
avec  un  taux de renouvellement important  et plus 
ou moins permanent  des thons sous les DCP. 

Le faible temps de résidence en surface observé 
permet  de s’interroger sur les évaluations d’abon- 
dance globale basées sur  une évaluation visuelle de 
surface. 

La traduction des données de profondeurs ob- 
tenues  par le marquage acoustique en données de 
température - et leur mise en  rapport avec la 
structure  thermique de l’océan observée en divers 
endroits - permettra  une nouvelle évaluation des 
ressources en thon. 

Fzk. 5. - Fréquence  moyenne (96 moyen) du temps passe‘ 
par L listao à dzyérentes  profondeurs  pendant la 
journée (de 5h 15 à 18h 1a. Les résu&ats des 
poursuites  réafisées  sur dfiktaos dz&Xrents  ont  été 
combinéi pour obtenir ceHe ,figure, 

F&. 6 - Fréquence (% du  temps) pmsé par un  @au# et 
deux [bas)  fistaos à dz~érentesprofondeurs  au  cours 
de fa nuit  [de 18 h 15 à 5 R  15). 

FREQUENCE C% du  temps  passe 
differentes  profondeurs) 
t 25 

CLRSSE DE PROFDNDEUR (par couches de 
10 mktres  d’8paisseur) 

FREQUENCE (% du  temps  passe 3 
differentes  profondeurs] 

15 t 

10 30 50 70 90 110  130  150 
20 40 60 80 100  120  140 160 

(par couches de 10 metres  d’6paisseut-1 
CLASSE DE PROFOI4DEUR 

FREQUENCE C %  du  temps  passe a 
differentes  profondeurs) 

-NUIT 
-JOUR 

-- LISTRO 

-LISSR0 2 

-LISTRO 1 
CLF= 41crnI 

(LF= 51cm3 
10 30 50 70 90 110  130 

PROFCNDEUR 
(par  couches  de 10 mgtres  d’Qpaisseur) 
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